
7
p-^ u 6

COMBATTUE
B'Aft

I

4 GOUVERnElEHT LlHERiL I''

LA PROTECTION.

I,

^ans la présente contestation élec-

torale, une des plus importantes ques-

tions et nous oserions dire la plus im-

portante à examiner est celle de la

protection de nos manufactures et de

qui» le oenplej .l.a'" c^iprenne ddns ',1e

sen.^ de ses in^^fiêfe.» ' '
'

Le Canada à eu <us:tijô1*r ;vii3€î "ilx'vè^.

commerciale bien sér^eu^b f oéiiuCioop

de marchands et d'industriels ont été

ruinés et les faillites se sont succédées

sans interruption. Les yeux se sont

portés naturellement vers le gouver-

nement d'Ottawa pour savoir s'il ne

ferait point quelque chose, afin d'allé-

ger la crise et porter remède aux
maux dont on se plaignait. On com-
prenait que le tarif canadien avait

besoin d'être remanié, et, comme no-
tre condition économique, depuis
1872 surtout, avait changé, il était de-
venu nécessaire de se protéger contre
la concurrence étrangère qui devenait
de plus en plus onéreuse et ruineuse
pour nous.

'
; Lié pcniple canadien avait d'autant

pliT.'^'râ^soivdj^spérer un mouvement
dans le r .ns'p/otecteur, que les mem-
bres du parti national, fondé en 1872,
i4va4e,nt exprimé leurs opinions a ce
*^\\]h\..\ iA«fin de capter les bonnes grâ-

ces des électeurs de la province de
Québec, les promesses les plus bril-

lantes avaient été faites par les chefs

libéraux et leurs journaux ne taris-

saient point en éloges sur les bonnes
dispositions de ces messieurs.


